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Discours de Valérie Pécresse, Ministre de l’Enseignement supérieur et de la 

Recherche 

–Opération Campus Condorcet – 

Jeudi 3 septembre 2009 

 
Madame et Messieurs les Ministres, 
Mesdames et messieurs les députés, 
Mesdames et messieurs les sénateurs, 
Monsieur le Vice-Président du Conseil Régional, 
Messieurs les adjoints au maire de Paris, 
Monsieur le Président du Conseil Général de Seine-Saint-Denis, 
Monsieur le maire d’Aubervilliers, 
Monsieur le maire de Saint-Denis, 
Messieurs les Préfets, 
Messieurs les Recteurs, 
Messieurs les Présidents et Directeurs d’établissements, 
 
Je suis très heureuse d’être avec vous ici au siège de Plaine Commune, pour lancer 
l’opération Campus Condorcet. Depuis que vous avez déposé votre premier dossier 
début 2008 et que le projet a été sélectionné par le comité d’évaluation en février 
dernier, je sais que vous avez beaucoup travaillé à la programmation du projet et je 
mesure le travail accompli. 
 
Je salue tout particulièrement l’engagement des directeurs et présidents des huit 
établissements porteurs de ce projet, M. Waquet, qui préside l’association de 
préfiguration M. Colliard, M. Binczak, M. Salzmann, M. Weil, M. Berlioz, M. Heran et M. 
Mangeol. Je salue également le travail des rectorats de Paris et de Créteil et de la 
préfecture qui ont su accompagner ces établissements dans leur initiative, ainsi que 
M. Roland Peylet qui a accepté de prodiguer ses sages conseils au projet. 
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Je n’oublie pas les autres artisans du projet : le CROUS, qui aura une action 
déterminante notamment en ce qui concerne le logement étudiant, et les 
établissements qui apportent leur soutien au projet, notamment le CNRS, qui a prévu 
de s’engager pleinement à travers son institut des sciences humaines et sociales. Je 
salue Claudie Haigneré qui nous fait l’honneur d’être avec nous aujourd’hui en tant 
également que simple voisine pour l’instant, mais je suis convaincue que la Cité des 
Sciences et de l’Industrie sera un partenaire actif pour le projet Condorcet. 
 
Je salue enfin les collectivités territoriales, qui ont contribué à l’élaboration du projet, 
et notamment la communauté d’agglomération de Plaine Commune, la Ville de Paris, 
et la Ville d’Aubervilliers. 
 
Le résultat de votre travail est non seulement ambitieux, mais aussi pleinement 
conforme aux objectifs que le Gouvernement a assignés à l’Opération Campus. 
 
Le Gouvernement est convaincu qu’investir dans l’enseignement supérieur et la 
recherche, est non seulement indispensable pour l’avenir de nos étudiants, mais c’est 
surtout la clé pour que notre pays sorte renforcé de la crise économique que nous 
traversons.  
 
Nos universités sont soumises à la compétition mondiale de la connaissance : 
l’opération Campus leur donne les moyens de construire leur visibilité internationale, 
et de consolider leur position en fédérant les forces et les compétences de chaque 
établissement. Elle permettra de créer des campus français de rang mondial, capables 
de faire jeu égal avec leurs homologues notamment en Europe. A plusieurs, on est 
plus fort et plus visible que tout seul. 
 
 
C’est ainsi que le campus Condorcet sera dans quelques années l’un des plus grands 
campus des sciences humaines et sociales en Europe et dans le monde, et fera du 
nord de Paris et d’Aubervilliers un pôle très attractif pour nos étudiants et nos 
chercheurs. 
 
Votre projet avance vite et je vous en félicite. Vous avez créé l’association de 
préfiguration de la future fondation de coopération scientifique en février dernier et les 
conseils d’administration de tous vos établissements, pour que je puisse signer le 
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décret d’approbation d’ici la fin du mois pour que la fondation de coopération 
scientifique puisse commencer à travailler tout de suite. Enfin l’appel d’offres pour 
l’étude de programmation générale et détaillée du Campus Condorcet a été lancé cet 
été. 
 
Votre projet est particulièrement remarquable sur plan pédagogique et scientifique car 
il permettra de faire émerger au nord de Paris une « cité des humanités et des  
sciences sociales ». Le campus rassemblera sur deux implantations proches, à 
Aubervilliers et porte de la Chapelle, des forces importantes des huit établissements 
porteurs du projet. Les établissements vont pouvoir développer de nombreuses 
synergies scientifiques et partager une même logistique tout en préservant l’identité 
des établissements, ainsi que la pluralité des cultures scientifiques dont ils sont 
porteurs et dont leurs politiques scientifiques assureront la pérennité. La carte du 
potentiel de recherche engagé dans le projet fait apparaître quatre grands ensembles 
disciplinaires, pour lesquels le Campus réunira une somme de compétences 
quasiment unique au monde: 
- les sciences historiques, avec une concentration de centres de recherche couvrant 

l’ensemble des périodes de l’Antiquité à l’histoire la plus contemporaine ; 
- les sciences des territoires qui nouent autour de la géographie, l’ensemble des 

compétences et des savoirs permettant d’appréhender les modalités de la 
construction des espaces ; 

- les sciences des textes, qui associent les déchiffreurs des inscriptions anciennes, 
les linguistes, les spécialistes des littératures du monde, et de l’interprétation des 
textes, et requièrent l’utilisation des technologies les plus avancées notamment 
dans le domaine numérique ; 

- les sciences de la société, qui mettent les approches croisées de l’anthropologie, 
de la sociologie, de la démographie, et de la science politique au service de 
l’analyse de la fabrique du lien social dans un univers mondialisé. 

 
Ces quatre ensembles feront la force des synergies scientifiques que le campus 
mettra en œuvre pour répondre aux exigences d’une véritable compréhension du 
monde contemporain et des sociétés qui l’ont précédé. 
 
Ce campus est également un pari audacieux des présidents d’établissements qui ont 
su convaincre leurs équipes de quitter le centre de Paris, de porter un projet 
d’excellence scientifique au-delà du périphérique, pour offrir de meilleures conditions 
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de travail, mais aussi des conditions de vie plus agréable aux étudiants et aux 
chercheurs.  
 
Je n’ignore pas qu’un malaise s’exprime concernant les sciences humaines et 
sociales, alors que les sciences humaines sont d’une importance capitale pour la 
recherche en France. Dans un monde globalisé et saturé d’informations, nous avons, 
plus que jamais, besoin de nous comprendre, et pour cela de mieux nous connaître. 
Cette mission fondamentale échoit aux chercheurs en sciences humaines, dont les 
travaux nourrissent une connaissance en construction, qui rend visibles et 
intelligibles les composantes du lien social. Les sciences dites exactes doivent être 
accompagnées par une recherche humaniste vivante et par un esprit critique aiguisé. 
 
C’est dans cet esprit que j’ai lancé hier matin le Conseil des Sciences Humaines et 
Sociales, dont la vocation est de permettre à la communauté des sciences de l’homme 
et de la société de faire entendre sa voix sur quelques-unes des principales questions 
universitaires et scientifique. Ce conseil est composé des scientifiques de très hauts 
niveaux, dont un grand nombre enseignent dans vos murs, et devra me faire des 
propositions dans les douze prochains mois. 
 
Aux marges d’un projet centré sur les sciences humaines et sociales, les sciences 
dures ne sont pas absentes du site : je sais que des interactions sont prévues dans 
les domaines par exemple, de l’environnement et du développement durable, de la 
santé ou de la communication, et je m’en réjouis. 
 
Ce que je trouve également remarquable dans votre projet, c’est le plan réservé à la 
vie étudiante avec un regroupement sans précédent de service aux chercheurs et aux 
étudiants dans un cœur de campus rassemblant :  
- une plateforme documentaire et numérique mutualisée de niveau international, au 

cœur de laquelle se trouvera une grande bibliothèque des sciences de l’homme, et 
pouvant accueillir à terme plus d’un million de volumes, soit plus de 40 km 
linéaires d’ouvrages, dont une grande partie en consultation libre, 

- un centre de conférences,   
- des services communs de restauration avec notamment la création d’une nouvelle 

cafétéria,  
- des services communs d’activités culturelles, 
- des logements d’étudiants et de chercheurs, 
- des installations sportives. 
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Pour que se réalise votre beau projet, j’ai décidé d’attribuer une dotation de quatre 
cents cinquante millions d’euros (450 M€) au projet « Campus Condorcet ». Cette 
dotation sera placée et rapportera, grâce au produit des placements, une somme 
permettant de payer des loyers dans le cadre des partenariats public-privés qui seront 
mis en œuvre. 
Je tiens à le souligner : le principe de l’Opération Campus, c’est la confiance totale 
dans les acteurs du projet.  Cette dotation va être donnée à la fondation de 
coopération scientifique pour la durée de vie de cette fondation et permettra de 
réaliser d’autres opérations d’investissement.  
Il est important que tout le monde comprenne qu’il s’agit d’une dotation pérenne pour 
les établissements, une dotation en capital en quelque sorte. Cet argent, les 
établissements le garderont et pourront le réutiliser à l’issue du contrat de partenariat. 
 
Cet engagement exceptionnel s’ajoute aux engagements de l’Etat sur les CPER et sur 
la sécurité et l’accessibilité. Au total plus de 3 Milliard d’€uros pour l’immobilier 
universitaire francilien que l’Etat s’engage à apporter sur la période 2007-2013. 
 
De plus, pour que cette opération puisse débuter au plus vite, j’ai décidé de réserver 
une enveloppe dans le cadre du plan de relance pour les études : ainsi l’association 
de préfiguration a déjà perçu 1 M€, somme qui sera complétée dès que les besoins en 
termes d’études seront connus plus précisément. 
 
Mais ce projet de campus ne pourra se réaliser sans un soutien fort des collectivités 
territoriales, soutien qui doit être à la fois « affectif » et financier. Je sais que les 
collectivités territoriales ont toujours su répondre présent dans le cadre des CPER. 
J’espère que, bien inspirées par l’exemple des autres régions comme par exemple 
l’Aquitaine et la région Languedoc-Roussillon, les collectivités territoriales d’Ile de 
France s’engageront au même niveau que l’Etat pour les Opérations Campus sur 
l’ensemble de la région.  
 
Je crois que désormais tout est en place pour le démarrage opérationnel du projet 
Campus Condorcet. Je souhaite que le comité de pilotage du projet se mette au 
travail. Les services de mon ministère seront à vos côtés tout au long du projet, car il 
n’y a plus de temps à perdre. 
  
Je vous remercie. 
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